
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for film ing. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Car-tes géographiques en couleur

D Coloured ink (ie. other than blue or blark)/
Encre de couleur (ie. autre que bleue ou noire)

[ Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restorat on may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

[j1 Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issu2/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

D Additional comments:/
Commentaires supplémentjires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



1 FEVRIER 1881 'NuM:no 3

S'ENEIGNEMEN IA IRE
JO URNAL
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J. B. CLOUTIER, Rédacteur

Prix de l'abonnemz nt: UN DOLLAR par an, Invariablement nayable d'avanci.
Toute cirrespitonwdance, réelanatins. etc., com:ernut la ré .îction ou Vadmnistration devront être

ressées à J. fi. C.or' , prof'esset à l'écule normale Lav.sl. Québec.

SOMMAItE .- PéØAGtGî: Discipline scolair
lite), par un pîêtr,-Conféretce des institutenrs
.Montréal, - Confér înee de J. B. Cloutier un

glrès pédaîgogiquse de Moutréal. (suite tett fin).-
wrn: rtICAriQis.: Que-tiuns et explications de la
-tée III du numtiéro précédent.-A rithmjétique.-
ablênes,--Algòbre,-Réecréations arithmétiques,
Aoalyse historique, par N3.le. B. DivEns:-

ie,..~ Dieu soit eun nide aux écoliers,-Corres-
îîdance sur le rapport de M. lu'Ispecteur Le-

Département de l'instruction Publique

AVIS PUBLIC

Le soussignée, avec l'ait(irisatioIn du Gouverne-
pt, demande d'ici à trois senaines, ds soumisz-
1is pour l'elit en, bloc de tout le fonds de
aga..in di '•dépôt de livres et autres fouruitures
lecules."1
Les payements s'effectueront au comptant. Les
:res devront être ttdressées soux pli cacheté, ai
intensdanx, à Québec. Le surintendant ne s'est-
ge à accepter aucune uffre.
-n peut. visiter le " dépôt de livres " de 9.50
res a. mn., à 2 heures p. n.

Le Surinite:dunt,

GDÉON OUIMET.

PÉDAGOGIE

DISCIPLINE SCOLAIRE.

(Suite.)

e premier principe dont doit être
ivaincu l'finstituteiir, c'est que les en.
ts ne vçoit- pas à récole pour procurer

son nyancement, mais que c'est lui qui
tieniit l'. cole pour l'avancement des élè-
vos, qu'il est le serviteur de ses élèves:
nioble servitude par la qnelle Notre-Sei-
guîeurJelésus-Ohrist a train-figuré l'autorité
et en ôtant au poutvoir ce caractère
Odienx dont les siècles païons l'avaient re-
,rtu, Notre Dwvn Maitre lui a donné
toute l'amabilité qu'il avait au sortir du
emur de Dieu dont il découle: Tout pou.
voir vient de Dieu: Mn est potestas nisi a
Deo. *

Par conséquent les plus grands sacri-
lices doivent être faits par Pinstituteur
et non par les élèves. Par conséquent,
lorsqu'on commande, Poi ne doit avoir
en1 vie ni ses propres aises, ii son pro-
pre avantage, ni sa propre volonté, mais
le bien <les élèves. Que les élèves agis-
sent à 'inverse de notre caractère, ou
contrairement à nos inclinations, leur
conduit e lie doit êtrej-igée repréhensible
qu'en autant qu'elle est contraire à lor-
tire, c'-st à dire, à la religion, à la piété,
a la science ou à la bonne éducation, et
non pas en antant qu'elle ne nous revient
point. Que les instituteurs qui sont por-
tés à des variations d'humeur réfléchis-
sent à ce principe et ils «verront bientôt,
en le mettant'en pratique, que l'on peut

juger souvent de la perfection des élèves
par la perfection du maître et vice versil

(") St. Paul, Epitre aux Romaine.
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26 ' Ul€NSEfGNEM ENT PRIMAIRE

UOn maître, par exemple, est d'une hu.
inenr chagrine et susceptible: \il est
porté par le fait même à juger tiop sévè.
remenlt le's lItes des élèves. Qu'il laisse
ce caractère dominer ses acies, il aura
bientôt gàté plus d'un caractère et dimîi-
nué considérablement l'ascendant qu'il
doit avoir dans son école. Il n'y aura
que les saints on les imbéciles qui ne se
prévaudront pas de ces défants et les
imbéciles forment une bien petite partite
des élèves, et !es saints sont encore plus
rares. D'autres ont un caractère mobile
comme le vent, ils passent (le la joie ex-
trême à la tristesse noire. Que l'insti-
tuteur se laisse guider par cette variation
de caractère, les élèves en concluront
bientôt, que l'ordre ne doit être observé
que pour les beaux yeux de leur maître,
(t calculez, si vous le pouvez, toutes les
conséquences désastreuses d'une si per-
verse conviction, s'affermissanît dans l'es-
prit des enifants à l'âge où ces petits êtres
ne vivent à peu prèsý que d'impressions !

Il est bien facile de laire plier le corps
des enfants à notre volonté, il siffit pour
cela d'avoir une gratde baguette, ou une
férule terrible qu'il faud ra cependant par
prudence laisser sons clef, puis avoir de
bons yeux. Si nous n'avions qu'à gou-
verner la partie animale de nos enfants,
la tâche serait ainsi réduite, mais ayant
à former l'intelligence et le cœur, c'est
à dire ce qui fait lhomme et le chré-
tien, il nous faut éclairer l'esprit des
élèves et faire plier leur volonté et pour
cela, nous d.'vons étre éclairés nous
mêmes et notre volonté doit se courbor
fatcilement à ce que demande le bien des
enfants coniés à nos soins.

UN PRkTaE.

A suiore.

CONFÉRENCE L'INSTITUTEURS

Vendredi, le 28 courant, a mi lieu à
lécole normale .Jacques-Cairtiet de
Xontréal, une coniférenmce d'iunstituteurs,

M. le Su rintenlidant, M. l'abbé'Verreau,
et une cinquantaine de membres du
corps enseignanti faisalient partie de cette
intéressante réunion.

Après 1ouvertuie de la séance, M. .
E. Archambault, principal de .'académie
du Plateau, prit la parole et annuonça à
l'assemblée que depuis la dernière réun
nion, deux nouveaux ouvrages avaient
été publiés: le G/osseire canadien, par
M. Oscar Dunn, et uit attire volume ii.
titu.é : Notes sur le Canada, par M. Paul
de Cazes.

Le premier est un onvrage très utile
et que tout instituteur devrait avoir dans
sa bibliothèque. C'est un livre précieux,
fait avec le plus grand soin, tant sous le
rapport de l'exactitude que sous le rap-
port typographique. Il ne saurait néan.
moins être complet, car chaque localité
a (les expressiona qui lui sont propres:
c'est pourquoi, tous ceux (lui s'intéret.-
sent au progrès de la langue française
(n ce pays, devraient se faire un devoir
de se rendre aux veux de l'auteur et lui
transmettre, tel qu'il le demande dans sa
préface, tous los mots qu'ils pourraient
recueillir. De cette manière, nous arri
veri-ins à avoir un Glossaire canadien des

r plus complets.
Quant au livre de M. de C:'zes, il a

déjà été publié à Paris pendant l'Expo.
sition, et a b-aucoup contribué à faire
décerner au Canada les distinctions aux,
quelles il avait droit.

C'est presque une histoire complètt
du pays, où oon trouve une foule dh
renseignements utiles et exacts sur P'été
de l'instruction publique. Le livre d
M. de Cazes devrait aussi trouver plact
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dans la bibliothèque do chaque institu-
teur.

Il antionce aux instituteurs que le
Journal de fEducation a changé de litre
et s'appellera à l'avenir le Journal de
'Instruction publique, et sera rédigé par
des membres du corps enseignant. C'est
le preinier ei ce pays qui 'iititule l'Or-
gane des ins/ituteurs. Son but est de dé-
fenidre la cause de la classe enseignante
et de lui fiurinir des matières classiques
en rapport avec ses besoins. Il invite
ceux qui ne sont pas encore oboinés à
le faire au plus tôt.

It attire eisuite l'attenltion de l'asem-
blée sur un autre journal d'éducation
publié à q iébec, l'Enseignement primaire,
et conseille aux iistitut'urs de s'y ahoii-
ner; car, bien que le but de ces deux
feuilies soit identique, il y a cependait
entre elles une certuine manière diff-
rente d'envisager les choses qu'il est
utde de connaître, <le sorte que l'une est
le complément de l'autre.

M. Cloutier remercie M. Archambault
des paroles bienveillantes qu'il vient de
Ji re en faveur de ' Saeignement primaire,
r etfet, les deux jurnaux, loin de se
faire de Popposition, travailleront d'ui
çommun accoird à défenidre les initéréts
de la classe enseignante. Il est du de-
voir des instituteunrs de Moitréal d
s'abonner d'bord a leur propre journal,
et ensuite, s'ils veulent biei recevoir
rEnseignement primaire, son rédacteur en
ç.ra très honoré.

M. Archamnbauilt lit ensuuite un mué-
~Ioire qne les mnatituteurs présenteront
e Ï N. ;S. les évèques à leur prochaine
réunion, et l'accompagiie le nombreux
comnutentaires.

M le Principal Verreaui concourt dans.
toutes les p>ropOitioiis exprinées dans le
mémoire, parce que toutes sont conforumes
à la saine théologie puisée aux meilleures

sources. Il ne veut exercer aucune pres-
sion sur l'assembl>lée, son seul but est
dI'ins.pirer à ses membres le désir de
ch*rcher a connaître la vérité. Et, la
vite, c'est la modétrationi que doit avoir
tout vrai catholique. L'esprit catholique
doit tout pétirer. La religioi est dans
la société et tout père de imille catho-
liqe est obligé de faire apprendre à ses
enîfants les devoirs de sa re'ligioni, et de
faire tout en cou pouvoir pour les lui
reiure pratuquables

L'Irglise seule a le droit d'enseigner
tout ce qui se rapporte directemenît ou
iundirectenent au dogme ou à la morale;
mais ausi, dats certains cas, lorsqu'elle
l it juge ý, propos, elle peut choisir un
laïque en qui elli a conliance pour faire
enseigner ces choses.

Ceux qui sont chargés de conduire des
jeunes gens saveit que pour les corriger
de leurs défauts, il ne ftaut pas les brus.
quer, les attaquer avec rigueur, mais au,
contraire agir à leur égard avec bonté
et douceur et leui faire comprendre que
leur coiduite est i épréheinsible.

La vérité comme la religion est paci-
fique, c'est pourquoi, celui qui veut la
défenidre doit employer un langage noble,

poh, et na rqué au coln de la mansuétude
chrétienne.

M. le principal termine en (li.sant qu'il
ne suffit. pas de proclaimer bien haut les
principes, mais qu'il faut les mettre en
pratique. Q.'l importe avant tout, d'ac-
couttiumer l'enfit à respecter les auto-
rités. ei lui en donnant soi-même l'ex-
emplle ; qu'il faut l'accoutumer à remplir
ses devoirs de chrétien et (le cioyel ;
s'eff>rcer à eu faire un homme irrépro.
chable sous tous les rapports. (1)

M.. le Surintendant dans une allecu-

(1) Le rapporteur ne donne ici que- le sens del.

paroles prononcées par M. l'abbé Verrea..
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lion très h"nrenso félicita I. le pricipal
de soi adhésion aux propositions expri-
mées dans l mémoire et le remorcie d'a
voir expliqué la doctrine de l'Etilise sur
les points dont il traite. Cette déclaration
de principes pnrirrait ne pts être néces-
saire chez des catholiq es qui professent
tons la même croyanco, àlais aussi nous
sommes laïques, et d'aiprès lI conîdujitt
que l'on tient à notre égard, il est juiste
que l'on connaisse h, droit d'un ch.icûîn
et que l'on ne nous imputte pas des ntif .
et des intentions que nous n'avonls pas.
Nous voulons par ce document affirner
nos principes. D'un autre côté, nous ne
Voulons pas l'(exelusion ; nous désirolis
reconnaître le bien partout où il se fait ;
soit chez les ecclésiastiques, soit chez les
laïques. Et la noble et légitime eiula-
tion que cré ra un tel état de choses sera
éminemment utile au progrès, à l'avance.
znent.de l'éducation. (*)

M. Archiambanit reprend la parole et
donne de nombreuses explications sur
certaines dispositions <le la loi concernaiit
le fonds de retraite.

M. le president soumet ensuite à la
discnssion les questions suivantes :

Eiseigneent de la lecture expressive.
(a) Importance de cet enseignement.
(b)lléthode à suivre dans cet enteigrent
(c) 7einps à y consacrer.
M. Martin pense quo le sujet a di-jà

été épuisé et qu'il est inutile d'y revenir.
M. Dorais est d'un avis contraire et

trouve la question si importante qu'il
voudrait qu'on la discuitt à fond.

M. le président explique pourquoi cette
question n'a pu être traitée en détail. A
la dernière séance, la conférance a en à
s'occuper de l'organisation du congrès
pédagogique et de l'exposition scolaire,
c'est.pourquoi le temps a manqué et le
sujet n'a pu être qu'effleuré.

(') Noue ne pouvons dosiner qu'un faible résumé
de ce qu'à dit M. le Surmiietidait, comme nous l'a.
vont fait pour Mr. l'abbé Verrean.

niusieur. ilnombrt's exprin.'uît det
opinions <liverst's urlti'opportunité de
reprendre la distinssion <ld mêâme sujet
et finailenent il est abandonné.

N. B N<.ns avons dû laisser la séanîce
à ce puoint, alin de prendru le train de
trois heures pour revenir I Québ'c.

Conférence de J. B. Clontier au Congrès
pédagogique de Montréal.-(Suite elfin.)

Je viens d'indiquer quels sont les prin-
cipaux obstacles q ie rencontre l'in ilor.

mité de l'enseignement et de faire voir
ce' que l'on doit entendre par ce mot ; il
me reste à parler des moyens à 'prendre

pour arriver à fui résultat pratigne.
Le premier ser:.it, seloi moi, Jne

bonne organisation pédagogique, chose
qiU nmanlqlue encore enl ce pays; et cette
'organisation devrait être l'ouvre de per.
sonnes enpétenites, de personnes qui
connait r'aient non-senlement la théorie de
l'enseignemeu t, mais la pra tique jusque
dans ses plus petits détails. Cependant
un tel projet serait difficie h réaliser dans
l'état actuel des choses. Tout le fardeau
on retomberait sur les épaules de M. le
Surintendant, attendtu qu'il n'a dans 'soli
département que bien peu d'hommes
initiés à la science de l'enseignement.
Loin de moi, MM., la pensée de vouloir
critiquer en quoi que ce soit les employés
du département de l'inst ruclion publique,
qui sont tous des hommes de la plus
grande respectabilité, des fonctionnaires
irréprochables; mais j'aimerais à voir
dans ce département un peu plus d'insti.
tuteurs. Ce n'est pas ainsi que les choses
se passent en Europe. En France, par
exemple, tous les fonctionnaires du 1minis-
tère de l'instruction publique sont choisis
parmi les membres du corps enseignant,
et le ministre va nous dire pourquoi ?

A la réunion annuelle des sociétés sa,
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it de:
il. (je

Sujet
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bc.

vantes, tenue à Paris, le 2 avril dernier,
il y a en des conférences pédagogiques
où Jules Fnrry a prononcé un long dis
cours sur l'enseignement. Voici Cet qu'il

,dit de ses collaborateurs
" Messieurs, -dit-il, q'est-ce qui' vant

un ministre de l'instrnction publique '?
r-Oe que valent ceux qui I'entourenî t."

Après avoir, un peu plus loin, félicité
les-instituteurs de leur zMle, de' eur bonne
volonté, et exprimé l'espoir de le.'; voir
contiînierà appliquer les bonnes inétho-
des, il àjoute :

" Je n'en veux pou" preuve que la
'direction actuelle de la pédagogie, que
les méthodes nouvelles qui ont pris tanît
-de développiement, qui tendent à se ré-
pandre et i triompher. Ces méthodes
qui consistent, non plus à dicter comme
'in arrêt la règle à l'enfant, mais à la lui
faire trouver ; qui se proposent avant tout
'd'exciter et d'éveiller la spontanéité de
I'enfatnt, pour en surveiller, en diriter Ie
développement normal, au lion de l'em-
prisonner dans des règles toutes faites
auxquelles il n'entend rien, nu lien de
l'enermer dans des formules dont il ne
retire que de Pennui, et qui n'aboutissent
qu'à jeter dans ces petites têtes des idées
vagu s et pesantes, et comme une sorte
de crépuscule intellectuel ; ces méthodes
qui sont celles de Froebel et de Pesta.
lozzi. cî-les que vous appliquez tous les
jours, Mesdames et Melzsieurs, ne sont
prat.ic;ibles qu'à une condition ; à savoir:
gue le professeur entrera en comrrnni-
C ition intimu et constante avec l'élève.
Les leçons de choses, est-ce que l'on peut,
les donner convenablemnent, si Poil n'a
pas une sympathie profonde et l'amour
v rai de J'enfant ? Oin Ipouvait se passer
di ces sentiments, di' ce ierpétuel don
de soi-même avec les manuels et les
vieilles méthodes. ' Mais pour a'pliquer
ces méthodes nouvelles, ces méthodes
excitatrices de la pensée, pour donner de 3,ales Ferry par les instituteuré canadens.

v*aî"s l.-çons de choses, intelligentes,
Irnctuens.es; il faut y dépê'nser son in.
teblligencte, y inet re tout toi cmur, moni.
trer l'hommrute enfin, hn lien de la férule;
et (uald l'homme aipparait, voilà l'édua-
citetir."

" Aussi, Messiiurs, ce que noUs vous
demandons à tous, c'est d' nous faire den
hommes, avant ce npis faire des grain.
mairienîs ! Développez done de préfé-
rence chez vos élèves la culture géitérale
aîssurémenit; c'est Là, dès.ainjourd'hui. la
tentlance dominante ; oui, vous aves
colpr.is.qu'il faut dans les programmes
réduir.e'la. part des matières qui y tien.
tient nue-pîart excessive; vous avez comn-
pris qu'aux anciens procédés, qui con-
somment tant de temps en vai.n, à la
vieillvméth>de riammnnaticale, à la dictée,
-à l'abnsde la dictée,-il fautsub tituer

un enseignement plus large, plus vivant
et plus substantiel."

Cette citations prouve trois choses
1 Que ceux qui entourent le ministre
sont des pédagogist es distingués, puis-
q'ils savent luii faire dire des choses si
pratiques et si vraies: car après quelques
mois d'office, il aurait été impossible à
un homme qui ne s'est occupé toute sa
vie que de politique, et qui s'est plutôt
appliqué à préparer le trop famen article
7, et à chercher des prétextes pour persé-
cuter les corp)oratio>ns religieuses, -qu'à
étudier les méthodes, de parler aussi per.
timemmnent qu'il l'a fait de l'enseignement
pratigne {): 2° Que j'avais raison de dire
tout à l'heure que les prétendues métho-
des nouvelles ne sont que la réhabilita-
tion de celles qu'ont préconisées les an-
ciens.

30 Que la présence dans le départe-
muent de l'instruction publique de pey-
sonnes qui connaissent togeses plus petits

(*) Cette réserve est pien propre & faire adi rc
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détails de la vie de l'école pourrait être
émninemnwît utile, et servir de lai mnière
la plus P'ficace, la cause d l'édnlòuation.
Voilà donc une nonvlle preuve que
notre orgniiisatioi pédagogique devnit
être confiée à des hommes du métier, à
des hommes d'école. Ils prépareraieu t
sous la direction et la surveillance de M.
le Surintendant, toutes les mesures col-
cernant les réformes à opérer, et leur
travail serait soumis ensuite à l'lpproba
tion du Conseil de l'ustruction publique.
La première mesure doti ils devraienbt
s'occlper serait la rédaction d'ûn pro.
gramme d'études, mais d'un programme
basé sur les véritables principes; c'est
à dire qui aurait en vue la culture, le
développement des facultés <le l'amn. Ce
programme pourrait être avantageuse-
ment calqué sur celui du départeieut
de la Seie auquel il ne faudrait faire
que de légères moddications pour le
rendre applicable à ce pays. Car, c'est un
travail où les choses sont tellemen t bieni
coordonnées, que le même jour et à la
même heure, la même partie d'une ia-
tière est enseignée dans toutes les écoles
du département ; de sorte que le change-
ment d'école .n'occasionne à l'élère Ii
retard, ni perte de temps: il vi prendre
dans la nouvelle école où il entre la
même place qu'il occupait dans celle qu'il
vient de quitter. C'est bien làce que 1'on
peut appeler la véritable uniformité.

La revision du programme des Bu.
reaux d'examinateurs viendrait en second
lieu, Les candidats qui demandent un
diplôme à ces bureaux devraient être mnis
sur le même pied que les normaulistes,
quand aux connaissances de pédagogie
théorique et pratique. On pourrait peut-
être exiger d'eux un peu moins d'Histoire
de Géographie et d'anaiyse ; car celui
qui connlait l'art d'enseigner peut toujours
par le travail se mettre en état de com-
muniquer aux autres, n'importe quelle

branclie d'iinstruction, pourru qu'il venille
l'étudier sérieusement, et c'est en ce seus
q [p'il faut interpréter cetta maxino de J-
cotol : On pelut enseigner ce que P'n ignoie.

Une t roisièmne mesure (lonit la ndssité
s'idiposerait d'elle-mêmne aux- comuîité
d'organiation serait d'aviser aux moye s
de fournir aux institutrices actuelleient
enî fonction, et qui n'onat pas eu l'avaiîtage
d'appre-àdre à enseigner, l'occasion de
s'iiitier atix meilleures méthodes an.
jourd'huiii en usage. A cet df !t, il fau.
drait instituer, dans les Campgnes, des
conférenîces p.dagogiques analognes à
celles qu'on a donniées aux cultivateurs.
dans ces dernières anées. Mais ces cin..
férences devraient avoir un caractère
tout à fait pratique: ce seraient plutôt des
leçons données aux enîfants devant les
institutrices de plusieurs paroisses réu-
nies, que les discussions dont elles ne
retireraient aucun profit. Et pour plus
d'uniformité, ces leçons seraient prépa.
rées d'avance et soumises au comité
central d'organisation- Enfin, une q.ua.
trième mesure serait de conseiller aux
commissaires d'écoles d'exiger que toutes
les institutrices reçussent au moins un
journal pédagogique. Car, on conçoit,
que les deux visites de l'inpecteur et
une couple de conférenmces par aiée
seraient insuffisantes pour fatimliariser des
personnes qui n'ont jamais entendu parler
de pédagogie, avec les bonnes méthodes;
mais si elles avaient l'occasion de lire
deux fois par mois, dans leur journal, les
inénies choses qu'elles ont entendues de
La bouche de l'inspecteur ou du conflé.
roncier ; si elles y trouvaient les mêmes
leçonîs qu'elles ont vu donner devant
elles, il leur serait facile alors de se les
assimiler et de les donner ensuite à leurs
élèves avec profit.

Voilà, Messieurs, les quelques idees
pratiques que j'ose soumettre humble.
ment à votre sérieuse conàidération, et
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a cr*ois airi surisam'mnt dmnont ré,
lans le cours de cette conlfrence, qg O
bez tous les liomiries prolbnds, sérieux,
ui par dtevoir et par état se sont entière-

1 lit vonés à la belle et noble ission
ý'Xmtrnire la jeunesse, il y ain c eotilimmi-
ýanté de vnes. qu'ils sont tombés d'accor-l
ur le point essentiel, c'est à dire qu'ils oui
ouipris que 1)ou cultiver avantîl aigense-
peit les facultés de notre intelligence, il
st nécessaire, iudispeisable de tenir

,omî pte de l'enveloppe qui l'accomnpagi".
ýt qii'viit d'arriver à l'iinmnatériel, à l'a b-
trait, il fau1tit aiparavant acquérir les
ikes concretes att moyen des objets sen-
ibles que le Ureateur a semles avec pro-
usion sur nos pas. Quant à nous, inisti-
nteurs calladiens, Si ion:; Voulons verî-
ablezient opérer des réformes et marcher
ans lat voie dit progrès, nous devons
nivre la route que nous ont tracée les
-rands miaîtres, ei nous rattachant de plis,
n pins aux principes qu'ils out posés.
Yest là le seil moyen que nous puissions
rendre pour obtenir 1'uiniformiité dans
enseignemen t.

PARTIE PRATIQUE
'Ill

Explications de la dictée DI du numéro
précédent. (*)

QUESTIONS
10 Quelles sont les deux propositions

>iiespales de la première phrase et pour-
luoi sont-elles elliptiques ? Quelles sont
es trois subordonnées et pouqnoi sont-
lies d 'turmuinaitives ? Les noms terre,

uCée, abimes, astres, ne sont-ils pas déter-
ainés par 'adjectif indicatif qni les pré
:ède ? Pourquoi le point-virgule après
ous porte ; pourquoi la virgule après
ouvre e't Jas apròs environnent ; pourquoi
as de virgule devant les trois qui ?-

' Expliquer l!expressionî qui est-ce qui

() U;<bondance des matières nous oblige à res-
,eindre nutte partie pratique.

et montrer le suj t et l'aitribut ; potr-
quoi ne dit-on pas qa'est -ce qui ?-3 Pour-
quoie ' it-on pas q.'ii a posé ses f||vle-
nie-ts ?-4 Qest l'-4prcssion ce seible?
- 50 Uk quoi l'iiilin iti i posséder ti il
coiplémnemît ? Q te sont les tuots c'est...
que ? 6.. Cette phrase : c'est du sein iné-
puisable, et., coibien renferme-t-elle de
propobitions ? Q tel est le sujet de la
première ; quels sont le sujet et l'attribut
de la se-mcnde ; quels miots sont ex plétifs ?
-7° Les tînms gui suivent elle devient

sont-ils des coin lémts ? 8° 1es deux
propositions co1imnenç.nt par plus répété,
que'lle est celle qui forme le second
tormne de la comnparison ? Qu'entend-o1
par : on déchire ses entrailles ? Pourgnoi,
puisque l'on parle d'une chose, ne rein-
place-t-on pas ses devant le comaplémeit
direct, par les, avec en devant le veribe ?
9° Ne devrait-on pas dire: tout eu est
sorti, au lieu de est sorti delle ? -10° La
verbe être est-il le mnêmie datis est usée que
dans est sorti ? 11 Que signitie ici
mille ? Pourquoi l'écrit-oi ainsi ? Quand
écrit on mil ? - 12° Qu'est ici le mot
excepté ? - 13 Qa'est le complément
chaque année?

EXPLICATIONS GRAMMATICALES

10 Dans la première ph:ase, les deux
propositions priicipales sont : Jetons les
yeux sur cette terre, et regai dons cette voûte
immense des cieux, ces abimes d'air et d'eau.
u'os deux propositions sont elliptiqu,-s,
parce que le su1j.t est sous-enteidu. Les
trois subordonuées sont celles qui com-
menicent par le relatif qui ; elles sont
détermiînatives, parce qu'elles sont indis-
pensables pour préciser le sens des noms
auxquels .elles se rapportent, qes noms
n'étant point déterminés par l'adjectif
indicatif, lequel ne rappelle point ici
une idée précédente, mais sert setemen.t
à annoncer l'idée déterminative qui va
suivre. Le point-virgula dot f mis
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-ent re les deux pri eipiles, par" que la
vi rgu le est enployée' pour séparer deux

-pariie secoIIdaire'si de lt -siecontde propo-
sitiou ; la îir:ule après couvre sert à
séparer ls deux conlémIents sbemabla.
-bles vodte et abînes ; elleserait ég.lement
emu ployée après environnent;, dlevain t le

'tron-iô.me coinpilément astress'il n'y avait
Ia conjonction et pour joindre ce comuplé-
ment aux deux précédents. Drvaunt lte
trois qui il ne utit pas de virgule, parce

,que ce soit des propositions détermina-
tires.

20 Qui est ce qui signifie quel est celui
qui, sujet, celui, attribut quel ; le mot qui
apparlient à ii propoltion suirante.
Ceitte locution avec le pron>om intersoge-
tif qui ne s'emploie que pour les per-
Solnies ; on dit avec le pronom interro-
gatif que en parlant des choses : qu'est-ce
qui. Ainsi Plon dira : qui préférez vous ou
que pré/érez-vous ? suivant que 'on parle
de personnes ou de choses.

8° Ses. devant un complément direct
.se remplace par l'article et le pronom en
quand le possesseur est une chose non
exprimée dans la même proposition que
l'ob>jet possédé; on parle ici des fonde.
mentsde la terre.

40 Ce semble, mis pour l'impersonnel
il semble, forme ici une proposition inci.
,den te.

5" Passéder est complément de donne;
les mots c' est...que sont egp1étifs.

6q Cette phrase: c'est du sein, etc., ne
ren ferme que deux propositiolis ; le
sujet de suit est tout ce ; le sujet de la
secoude est que et l'attribut p/us précieux;
le de précédant, cet attribut, ainsi que les
mots c'est .. «que, sont explétifs; la phrase
doit se tourner ainsi: To*t ce 'qui est le
plus précieux sort du'sein,, etc.

70 Les noms brqaclheas, boutons, etc.,
ai rès elle devient, feit. p artie en qualité

:de molicatils de J'attribut- devenant ; le:

verbe devenir demnnde toujours îspri
lui un iualietif se ralpportant au Suj

80 Les deux propositions commençai
par plus répét (Oivelt se tourner 1n16i
elle est d'autait plus libérale qu'on déchit
davantage ses entrailles; la proposiuo
q'ui était la prenière forme donc le secoît
terme de la comparaison. Déchirer h
entrailles de la teire, c'est y enfàncer I
sou de la charrue ou de tout anutre iustrn
ment du culture; cette expressica el
prise dans un Fens figuré. L'empioi d
ses devant entrailles, paraît contraire à, I
règle, mais le possessenr, terre, est ici pel
sonni!ié.

9 .Pour la même raison, on peut dire
tout est sorti d'elie, u heu de tout et e
sorti.

10° Dans est usée, le participe uosée état
l'attribut de la proposition et marquai
seulement l'état du sujet, le verbe éti
est verbe substaîntif; dans est sorti, temni
composé d'un verbe neutre, et pouvat
se tourner par a été sortant, le vei bo éli
est verbe auxiliaire. .

11° Mille, écrit ainsi, signifie dix foi
cent ; il a ici le sens de un grand nonb
de. On écrit de cette autre façon m
pour marquer la date ordinaire des îinnée
quand il est suivi d'un autre iombre.

12° Excepté, précéduint le nom, i
gmifie hzorr, et est préposition.

130 Chaque année est complément ci
constanciel de rajeunit, au moyen de
préposition dans, sous-entendue.

ARITHMÉTIQUE
PiU)OBLåMES

Division. .

f 1.--Divisez $126387 par 4, 5, 6, 7,'8,
10, 11,12, 13, 14

-A 4.00 le quintal, combien de quir
·taux -de fleur ipeut on, acheter pour $860
00?- - Rép. 900 qts.

tuti

e pre

nuyei;
Huit
Sbres
a eat'et

a diff

ÈGLE.

) Voir
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; fpri
Ssuje.

1ililibi

déchu

rer i
cer
îiîstri

loi d

à p

bil toime de charbonl coûte $7.00 coin
'u de tonnes put-11-011 aich..tter pour
47.00, pour $3517, et pour $6800 ?

lép. 21, 50i, 900 t onnes.
4 -A $5 00 la emd de bois, combien
at-911 acheter do Cardes du h'bis pour
1500.00, pour 8i 55!.00, pour $4,500?

ltép. 7,.0, 810, 900 cordes.
•--1 lb. di sucre coûte $ 09 ois., com-
a d. livres peut.on ac<thetter pour $7.83
? $8 37cts 1V Rép. 87 ibs' 93 lbs.

ED. SAVARD,

PROBLÈMES D'ALGÈBRE

Il a prêté $200 à 5 par cent, et au
it de 4 aus, ou a prété une nouvelle
oilne de $300 à 6 par centt. Ou de-
ude dans combien d'années ces deux
utaux auW:out rappZorté le mmèue inté.

$200 Y5(4 + x) $30J + 6x

luI>
;)lution 200 (20 1- i x)= 10X

4,000 1 i ,"vUx= t800 x
sVUx= 4,VO

Igèp. dats 5 aine.

e premier membre de l'équation représente Vin-
t du premier capital puur 4 aime, plus le uunbre
inées cherchée, designmé par (x); le second
tore de l'équation repre,enite évidemment fi i-
t di second capital puur le teimpe (x) cherché.
noyen de dégager ces deux équations de leur
mmateur etst de retranuer d .as ies deu.â
abres ces deux dénominateurs.
n etret, l'mtérêt de e200 pour U ans -9 par
donne $90; aussi l'inbtérêt de $300 pour 5 ans
ar cent donne le même iiteloL D.tU.

RÉCRÉATIONS ARITHMÉTIQUES

(Suite) (1)

ViI
da différence de deuX nombres et leur
duit étant donnés, trouvez ces nom-

iÈGLE.-AR carré de leur différence

) Voir ' BEOle prinutire, pages 178, 2.6. i mngtemps, contre la puissance des maires

1jouez quatre flis leur wroduit, et la
racine cIt't <h- la sounutiite ti.rî les nom-
fres Chereés.

Exin'iau.- 1. La différen,::e eutre
deux iuilibt> L'st 8 et leur ploduit 20
ques soit Ces nombre ?

81 + (LIQ x 4)=14.4 duont lia racile eat 12.
Alora par ta regle 1:

(12 + ts)- 2= 10 le grand nombre.
(t2-t;÷2= 2 le petit 4

2. Ou demnudait à deux voyageurs A et
Squmlle dlistantce its iaient parcourue?

A1% dit qu'il avait fait 50 milles de plus
que son caimritde. B. repondit que sa le
nombre de milles qu'il avait fait était
multiplié par le uonmbre le milles par.
courus par A. Je uombre serait de 75,000
nilles, ce qîu ferait trois lois le tour de
la terre. Quelle distauce c chaculi avait-il
parcourue ý

5u2 + .75u0 x 4)= .02500
et yj,.auu= .jo

Alors (5&0 + ÷.U, - 0UU disnta.ce parcouru par A.
(Si---> ÷2=2òU " '' .

viii

La dillérence de deux nombres et leur
quotent étant donnés, trouvez ces nioun-
bres.

ItÈGLE.-DiVist'Z la diffircace par le
quotient motus 1, pour le petit et aJoutez-
y la dilférence pour le plus grand.

EXEMtLE.-Un père dit à son lils, 'ai
dix fois ton âge, et j'avais 45 aus lorsque
tu es né. Quel est l'âge de chacun ?

45 + (1u-1=ô l'âge de L'enfant.
45 += 50 " du père.

ANALYSE HISTORIQUII-

HUTOIRE DE FACE.

Dynastie carlovingienne.

La dynastie mérovingienne est sur sou
déclin. Les derniers rejetons de la ille
de l'illustre fondateur de. la moniarobie
française, trop faibles pour lutter plus
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du palais, qui se sont approprié toutes
les prérogatives royales, cèdent enfin,
Sur les débris de cette race déchue, s'é.
lève une nouvelle- dynastie, qui,' conme
la précédente, brille à son début, mah
va toujours en diminîuant d'éclat jusqu'à
ce que ses derniers rois, se montranî.t
indignes de la couronne, perdent toute
considération et par là frayent le chemim
a une troisième dynastie.

Pépin le Bref, par les grands services
-qu'il avait rendus à la Franîce, et plu
encore en considération de sa famille'
dont plusieurs des membres avaient
vécu comme des Saints, eut lhonneur
d'être Je chef de cette lon1gue suite
de rois, qtii régnèrent successivement
après ii, pendant une période de deux
siècles et demi.

Les premières années de son règne
furenît signalées par des combats contre
les peuples du Nord qui ne vo.ulaiçnt pa'
recounnaître son autorité. Les Aquitainis
suscités par un pr.ince d'origine méro-
vingienne se révoltèrent aussi contre lui.
Ppin sut bientôt les assujettir et les
obliger de reconuaître son pouvoir.

)éj sous le réègne de ce prince, la
]Franlce commence à joner le beau rôle de
fille aînée de l'Eglise, en volant au
secours du Sou reraini Pontife opprimé par
le roi des Lombards. Grâce à elle, Etienne
I est rétabli dauns ses droits. Pépi

fint don au Saint Siège des provinces
qu'il a enlevées à son ennemi, et fonde
ainsi la puissance temporelle des Papes.

Enîfi, après un règne glorieux, Pépi

meurt, laissant l'empire à sQu fils Charle-
m.-ne, qni contiuua l'oeuvre commencée
par son père. Ses nombreuses conquêtes
&grandirient conîsidérablement son roy-
auiue. Par les victoires qu'il remporta sur
les S ons, il eut le bouluir (e civiliser
et de. convertit ce peuple babare et
sup'rstitienx. Comme son père, il fut
appelé défendre les biens ecclési'astiques
contre la rapacité du roi d'italie. Charle-.

magne victorieux, conifirma de nouvea
. la donation faite par son père aux succe

seurs de St. Pierre. Son expeditioi cont
les Ar 'bes sauva la France du joug dd
Musulmans. .

Comme on le voit, presque toûtes ci
guerres furent entreprises dans un b
religieux et font preuve de la foi doý
était animé ce grand monarque.

Tant d'exploits glorieux mnéritafent ut
récompense. Charles s'é.taint rendu
Rome fut sacréempereur d'Occident p
le pape Léon II, qui lui mit sur la té
la couronne impéride aux acclamatio
<le tout le peuple.

De retour dans ses Etats, Charlemagi
b'appliqua à y faire fleurir les sciences
les lettres ; il foida des écoles da
tout son royaume, il en établit une ni
dans son palais et il ei suivait lui-nèl
le cours. Enlin il se reiidit célèbre au%
par la sagesse de son gouvernemenl, p
les lois qu'il établit et surtout par 6(
zèle pour la religion.

Après sa mort arrivée en 81.4, Louis
I)ébonnaire, son fils, monta sur le ti on
Le règne de ce Pritice fut bien maille:
reuX. Àyatlt partagé son royaume eul
se-; trois lils, il voulut ensuite préler
sur leurs domaines iin hérniage pour
autre enifaint qu'il avait eu d'un secoi
mariage. Cette iiju.tice les irrita, ils
révoltèreit., et une guerre ciulv. écla
Louis fut ch asé de ses états et n'y renit

qu'à la li (le bes jours, quand ses li
reconna issant la grandeur de leur fau
vinreiit lui dermander pardonî. il anour
peu de temps après. Sa mort fut cel
d'un saint.

Charles-le-Chauve, son fils, lui succéci
Sous son règne eurent lieu les terribi
invasions des N orniîds, ±guerriers Lfrc
chus qui pzrtaieit partout la désolutic
Ce ne fut qu'à force d'or que Charles ai
vnt à les éloignîer. Seul, Robert, Com
il'Ainjou, se montra feýrmne devant l'ennen
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,s victoires lui méritèrent le duché de
ance. Pour oblger les seignrs à
enîdre les armes, Charles fut olbligé d'
tir faire d'immnen~es toncessions, te g ni
aliblit beaucoup le pouvoir soivorali.
I constituant la féodalité en 877, il
inmença à démembrer l'empire de
iarlemagne, d'où sortirent bientôt trois

granids états moderne*• la Fianîce,
talie et l'Allenagnxe..
Louis Il, Louis III et Carloman ré·
èrent successiveeneiit après lui, le pre.

ier mourut après un règne de dix-huit
ois se'ulenenît. Une mort prématurée
ileva les deux autres rois qui donnaient
s plus belles espéranices. La tenldre ami-
1 qui les avait unis tons deux pendant
tir vie, fit réunir, après lenr mort, leur.

idres dans tin môme toimibouaui.

Charles le Gros vint ensuite. Il se
khonora aux yeix le son peuple par
ie conduite indigne d'tu roi. Ses sujets,
rités, le déposèrent et donnèrent la cou-
ine à Enides, comte de Paris. il avait
it preuve d'un courage héroïque en
mbattanit les Normands qui avaient

siégé sa capitale. Charles termina
Ahenreusentit sa vie. lRudes eut pour
iceesseur Chqrles-le-Sunple, qui n'était
aère en état de se défendre contre les
0ormam ds. Heureusement pQur lui,
eux.ci, infiluencés par la relig.on. uam

'stèrent le desir de se convertir. lis
ommînuniquèrent leur proj.-t à Charles.
ni fut heureux de leur céder la N eustrie.
r'est.d'eux qu'elle prit le niom de Nor
landie. Ils s'y établirent en 911, et leur
roviice devint bientôt florissante.
Cette concession souleva des inécon-

enteients parmi les Seigneurs : une
évolte éclata. Charles remporta d'a
ýord quelques avanges, mais à la fin il
at obligé de se retirer chez le comte de
Termandois qui le retint prisonnier dans
a château de Péronne où il finit ses jours

La guerre civile continua enere entre
es deux parties. Raoul duc de Bour

zogne était resté seul en possession da
pouvoir à la mort de Charles le Simple.

Les événiemonts les plus remarquables
de cette dlyna:stic soint: 1o l'établisse-
ment lu pouvoir temporel des papes; 2o
la féodalité; 30 l'établissement des Nor.
manîds ei Franice; 4o la naissance des
principaux Etats rno'dirnes le l'Europe.

Hugues-le-Grand donna la couronne à
un Carlo-ingien. Après la mort de Raoul.
Louis IV, essaya en vain de s'affranchir
de la tutelle de Hugues. Il moa ut en 954.

Lothaire mnta sur le trône ensuite ; il
ie fut pas plus heureux, son pouvoir alla
toujours en décroissant et toute l'autorité
passa entre les mains de Hngnes Capet
après l, mort du dernier roi carlovingien,
Lonis V. Il se fit ensuite proclamer roi
à Noyon, ei 987.

Ainsi Huit la dynastie earlovinigienne,
qui avait duré 255 ans. Comme on le
voit ce qui tfîvo-isi l'avènmement des Capé-
tiens, fut le morcellenet. de la Fraico,
la faiblesse de ses rois et la vaillance et la
bravoure de la famille dé Hugues Capet.

ILLE B.

POÉSIE
Dieu soit en aide aux écoliers.
Amis. c'est biestôt le gran 1 jour

Des prix et des cour.oanes.
De nos mères si b'onnes

Notre gloire paiera l'amour.
A l'ouvrage.
Dn coura±e 1

Tâchons d'*être tous les premiers I
Dieu soit en aide aux écoliers 1

Tenez, comptons bien sur nos doigts,
Dans huit jours les vacances .
Beaux guias, ciasee et danses,

Et punît de latin pour deux mois 1
C'est muerveille4 I
Gatre aux treilles,

Gare aux pitu-zons, aux e-palieral
Dieu soit en aide-aux écoliers !

Et puis, quand vous n'y pensez pas,
Soudain revient noi-wuîtmre;
Adien, petite chambre,

Adieu, grand parc et grands états....
A nus places.
Dans l-s cla-ses.

]En voilà pouri- dix mois entiers....
Dieu son en aide aux écoliere.
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Mitis travaillons avec amour,
Et -I'eiltntits que nouse sonnIuiies,
Noliz fleviolilr 'Ils t1es~ hommîies

Qui conduir.ma le moe lit) jour,
A l'uuv.rag e,
Du coura i

Tâchons d'être toux les premiers t
Dieu soit en aide aux écolieral .

E.3u .s DesiEs.

CORRESPONDANOE
Mon sieur le rédacteur,

Pendalit mes vacaces de N1ël, j'ai
parcouru le dernlier rapport le l'hoilo-
raile durintend;ant d e 'Iustructionî pnA-
blique, et c'est avec plaisir que.j'ai cons'
taté qu'il >'est opére des progrès remar-
quables dans nos écoles. Les rapports des
inspecieurs font voir que la plu>.t rt de ces
fon ctioini aires reimalhbseit avec niitelix-
gence les devoirs <le leur charge, et tra-
vaillenat (le toutes leurs forcesa secoider
M. le Surintendaint dans les efforts coi,-
tants qu'il fait pour faire progresser l ns-
truction, l'aire iitroduire dans les écoles
les meilleures méthodes d'enseignen.
.Malheureusement il y a quelq lies om bres
au tableau; quelques inspecteurs sont
arriérés; on dirait, eni lisant leurs rappor!s
qu'ils se croient encore au temps où f'on1
.montait à Montréal sur des raquettes.
Ils ne se donnent pas mème la peine
d'écrire en franîçais. Je signalerai entre
antre celui de M. l'iunspecieur Lefebvre.

A la page 65, paregraphl 4, on lit ce
q suit:

q S'il n'y a point de progrès relative-
ment au nomnbre d'elèv s frêqueitant les
écoles de mon district en général, (voilà
un getnéral bien mal place,.je sis ce-
pendan t heureux de coansta&er .des pro-
grès réels relativement au nombre de ceux
qui étudient diverses branches du pro-

gramme ofiiciel. En confrontant. mes
statistiques de l'anniée dernxière ave::.
celles de cette année, il appert que 128
élèves le plus que lfannée dernière ap-,
prennent l'arithmétique écrite, 2,249 le
calcul mental. ". Mais, M. l'inispecteur
ignore-t-il que le calcul mental et le cal-
cul écrit doivent s'eiseîgner en même
temps ? Que, d'après les règles de la pé-
dagog.ie moderne, sur 4& enfants qui fré-
queutent une école, 40 doivent appren-
dre ces deux espèces de calcul ?

Puis il continue : "323 élèves de plus que

'année dernière apprennent la gru
maire, 175 Port hographe et 273 l'aii aysi
Ici, M. le rédacteur. ij n'y coinpren
piîs rien ; car j'airais cru jusqu'à pri'st
que pour enseigner aux enfaîit La lamg
I·ranii;se, il fa Illait leur en apprendl
î'orthor>aphe au mno.yei dle la rdrmilmai
et partant de l'unalyse 'mnais-il parait,
ètre autrenieiît dais le district clé
l'inispecteur befeliuh~piisqil est Cur
taté par ses propres chiffr's que, 98 e
tatis appretnent l'aiialysesais apprendI
Ili l'or ho±ra phe, ni la gramaire.

M. 1'umspecteur conu.iclère la cha
comme un progrès de nature à enco
ruîger le's amuis de l'éducationi. A h, ou
t'est isslurée t un progrès incQr
d1.un les anu iles pédaggiques; mais
est étrange tout de imèlie ce progrès là

A près ces statisques intéressant
nousieur l'inspecteur entre dans des co

sidérauions géniérales. 1l trouve que I
lieures de chasse sont trop colrtes et I
vacaices trop longues. 11 a "suteré c

idées d'anélioration, et s'il arrivait q'
[i'. déçu datns cet te espérance, il dema
dera que ces reglementssoient introdul
dans la loi Il a y a aucun doute quel
législature sera unîanime. à se rendre
son légitime désir!

cependant, le savant monsieur, q
eux ploie eînvironî deux mois a faire ses r
sites, et qui a enisiUte le reste de l'anné
pour preéirer ses rapports, a peut-ërre or
bîbé que l'instituteur, lui, passe ses anué

ms une salle étroite, souvent malsam
ou il ne respire qu un air corron pu, vicié
qIe dans d telles conlxhtionîs. il est iiîdi
pei.sable qu'il prenie un v:epos suffisar
pour réparer ses forces et nc pas ruiner
santé ? D'ailleurs ce ii'est pas d-«ns k
écoles ou les heures de classe sont l
plus loxngues et les vacances plus court
que les progrès sont plus considérable

Je me peirmettrai de conseiller à !
l'inspecteur d'introduira dais sonl prop
(le loi mie clause q:u détende d'enseigne
l'analyse avant d'enseigner la grammaire
cela sera plus rationnel et plus pédage
gique.

.Dans une prochaine correspoidanc
j'apprécierai les rappbrts'de MM. les iii
pecteurs Pilon et Bggin.
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